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Les Etats-Unis sont-ils en train de devenir un pays socialiste ?
 C'est en quelque sorte la question que se pose B. Brizay, qui vient            de passer six mois aux Etats-Unis pour
rÃ©aliser une enquÃªte            sur le « business amÃ©ricain ». Dans le livre qu'il            a tirÃ© de son enquÃªte : «
Le patronat amÃ©ricain   », Brizay est tentÃ© de rÃ©pondre oui.
 Il dÃ©crit l'hostilitÃ© au grand business de la majoritÃ©            de la population qui souhaite que le gouvernement
rÃ©glemente            davantage la « libre entreprise ». On considÃ¨re aux            Etats-Unis que les compagnies
pÃ©troliÃ¨res sont encore            plus responsables que les « Arabes » de la crise du pÃ©trole            et le public
pense que ce sont les « grandes affaires »            qui sont responsables du chÃ´mage et de l'inflation. La grande       
    faiblesse du « big business » et de ses dirigeants (qui            ne manquent pourtant pas de moyens), c'est d'Ãªtre
en contradiction            avec les principes qu'ils prÃ©tendent dÃ©fendre moralement            et Ã©conomiquement :
ils pratiquent des ententes et luttent contre            la concurrence toutes les fois qu'ils le peuvent.
 « RÃ©clamant la libertÃ© au nom de l'intÃ©rÃªt            gÃ©nÃ©ral, on les voit aussi intriguer auprÃ¨s des           
pouvoirs publics pour obtenir non seulement d e s commandes, mais des            subventions, des soutiens et des
avantages de toute sorte. RÃ©sultat   : les rÃ©glementations font rage, le pouvoir des consommateurs           
Ã©clate, les tensions comme la rÃ©volte des minoritÃ©s            ou l'idÃ©al Ã©cologiste s'expriment avec
prÃ©dilection            dans l'entreprise, vers laquelle convergent toutes les frustrations            de la sociÃ©tÃ©. »
 Moyennant quoi :
 « La « socialisation » va bon train. Le budget de            l'Etat a quintuplÃ© en quinze ans. Les dÃ©penses sociales  
         comptent pour plus de la moitiÃ© dans celui-ci, et elles ont augmentÃ©            de 106 % en cinq ans.
Washington possÃ¨de deux tiers du territoire            des Etats-Unis. La moitiÃ© des savants du pays travaillent,
directement            ou indirectement, pour le gouvernement. Les agences, les sous-agences,            les comitÃ©s,
les conseils publics et parapublics, ne se comptent            plus. »

*

Ce n'est pas en France qu'on verrait des choses pareilles. Dieu merci,            Barre et le patronat veillent. Et ce n'est
pas la libÃ©ration            des prix qui les fait monter, mais les mÃ©chants du Tiers Monde,            Arabes et autres,
qui nous vendent le pÃ©trole et les matiÃ¨res            premiÃ¨res de plus en plus cher !
 C'est vrai, mais que pour une faible partie des coûts ainsi que            le montrent les enquÃªtes sÃ©rieuses : une
fois enlevÃ©e            la part des combustibles et des matiÃ¨res premiÃ¨res, la            hausse du coût de la vie est
maintenant de 11,6 % au lieu de 7,6   % l'an dernier et 5,8 % il y a deux ans.
 Les vÃ©ritables responsables de la hausse des prix ce sont Barre            et les entreprises qui ont intÃ©rÃªt Ã  ce
que les            prix augmentent : les entreprises parce que cela accroÃ®t leurs            bÃ©nÃ©fices, le
gouvernement parce que, par le biais des            taxes, Ã§a augmente ses recettes.

*

Quelques chiffres : en 18 mois le prix du pain a augmentÃ© de            27 % , en 20 mois on a constatÃ© des
hausses de 28% sur la quincaillerie,            de 29 % sur les produits d'entretien, de 23 % sur !'automobile, de 22%     
      sur les articles de mÃ©nage et les pneus, de 18% sur le mobilier,            ... En un an, pour les prix des services,
on note des hausses de 21%            dans les stations-services, de 16 Ã  19 % dans les hÃ´tels,            de 15 % dans
les cafÃ©s et restaurants, de 14 % dans les garages,            ... Les prix des transports, du gaz, de l'Ã©lectricitÃ©      
     vont bientÃ´t augmenter...
 Selon l'I.N.S.E.E., la hausse des prix de gros a Ã©tÃ© (hors            taxes) de 9,6 % par an en 1978, de 14 % en
1979 et... de 15 depuis le            dÃ©but de 1980.
 Les salaires, eux, ne suivent pas le mÃªme rythme et le pouvoir            d'achat des salariÃ©s diminue et Ã§a va
empirer. Vive le            meilleur Ã©conomiste de France !
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*

MalgrÃ© la crise, les gains de productivitÃ© dans l'industrie            franÃ§aise ont Ã©tÃ© de 6,3 % en 1979. C'est ce
qu'a            dÃ©clarÃ© l'auto-satisfait Barre aux dÃ©putÃ©s            U.D.F., prÃ©cisant que la croissance du produit
intÃ©rieur            brut avait Ã©tÃ© durant la mÃªme pÃ©riode de            l'ordre de 4%.

*

Dans un article intitulÃ© « La crise n'est pas ce que l'on            croit » (Le Monde du 14 fÃ©vrier 1980), A. BarrÃ¨re,  
         professeur Ã  l'UniversitÃ© Paris I, explique : «            La croissance franÃ§aise est partie Ã  la recherche d'une
           position compÃ©titive en vertu d'une croyance Ã©rigÃ©e            en dogme : l'appareil productif devait Ãªtre
modernisÃ© par            substitution du capital au travail afin d'accroÃ®tre !'efficacitÃ©            de l'effort productif et
d'abaisser les coûts par rÃ©duction            des charges salariales. Mais on ne prit aucune mesure pour amÃ©nager  
         les deux consÃ©quences d'une accumulation Ã©levant le raport            capital/travail : la rÃ©duction du volume
global de l'emploi rÃ©sultant            de la substitution de la machine Ã  la maind'oeuvre, et la modification            de
la structure des coûts rÃ©sultant de la substitution            des charges du capital aux charges salariales. Le premier
effet annonÃ§ait            le chÃ´mage, le second, par un surprenant paradoxe, prÃ©parait            l'inflation et.
malgrÃ© la hausse des prix, la baisse de la rentabilitÃ©.   »
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